
« Des reprises mieux que 
les originales. » C’est la 
promesse des Poitevins 
du groupe Franchment 
ta gueule, qui mixent 
les paroles de chan-
sons connues avec 
la musique d’autres. 
Récemment, ils ont par-
ticipé à un pré-casting 
de l’émission La France 
a un incroyable talent.   

  Steve Henot

La rencontre a lieu entre deux 
répétitions, dans une ancienne 

longère située dans le bourg de 
Cissé. Réunis autour d’un plat de 
nouilles fumant, les garçons du 
groupe Franchment ta gueule (!) 
ne sont pas du genre à se taire, 
quitte à devoir parler la bouche 
pleine. Entre deux giclées de 
sauce bolognaise sur le carnet, 
on comprend qu’ils ont grandi 
dans la même caravane et sur-
tout dans la musique. «  Notre 
père nous faisait écouter des 
K7, on avait envie de faire de 
la musique tout le temps », ra-
conte Jean-Gueule, candide. La 
passion et l’énergie débordantes 
des cinq frères -« ou cousins, on 
ne sait pas trop »- ont valu à leur 
maman des crises de nerf. Les-
quelles ont, disent-ils, inspiré le 
nom du groupe. « On entendait 
souvent cette phrase quand on 
était petit et encore aujourd’hui, 
de la part des gens. Pour nous, 

c’est de l’amour. »

Des « mash-up » 
improbables
Tignasses anachroniques et look 
rétro tendance déjantée, Jean-
Gueule, Jean-Basse, Jean-Gratte, 
Jean-Pouët et Jean-Tape se sont 
fait une spécialité de mélanger 
les paroles de tubes connus avec 
la musique d’autres chansons. Ce 
que l’on appelle un « mash-up ». 
Imaginez les textes de Sacré 
Charlemagne posés sur l’instru 
de The Wall des PinkFloyd… 
« On s’est rendu compte que les 
gens ne connaissaient pas les 
vraies paroles », explique Jean-
Gueule, qui concède toutefois 

le terme de «  reprises » face à 
d’éventuelles réclamations de 
« ces salauds d’artistes ». « Mais 
en mieux », précise Jean-Gratte.
Les rockeurs de Franchment 
ta gueule -«  sans le «  e  », car 
l’orthographe c’est notre truc »- 
font de la scène depuis près de 
quatre ans pour « s’amuser » et 
surtout retrouver leur père, un 
prénommé «  Magnum  ». Afin 
d’attirer son attention par-delà 
la Vienne, ils ont participé au 
pré-casting de l’émission La 
France a un incroyable talent, qui 
a eu lieu il y a quelques jours, en 
distanciel à Vouneuil-sous-Biard. 
« Le gars derrière son écran a dit 
que c’était cool mais qu’il n’avait 

pas compris les paroles.  » Les 
Poitevins espèrent désormais 
être retenus par la production 
pour montrer leur «  talent  » à 
la France entière. Privés de pu-
blic et aussi d’un featuring avec 
Didier Super, ces derniers mois, 
ils n’aspirent qu’à rejouer sur 
scène. Ce sera notamment le cas 
le 8 juillet dans le quartier de 
Bel Air à Poitiers, à l’occasion des 
Jeudis de l’été. Avec pour seul 
mot d’ordre : « Faire la fête et se 
vider la tête. »

Le groupe indique qu’il est aussi 
à la recherche d’une roue jockey. 

Vous pouvez le contacter à l’adresse 
3615ftg@gmail.com ou sur sa page 

Facebook @3615FTG.

Initié par le conser-
vatoire de Lencloître, 
un nouvel orchestre 
symphonique est né. 
Euterpe se produira 
le 10 juillet à Vouillé. 

  Claire Brugier

Sa création a déjà un an et 
demi mais les répétitions, à 

cause de la crise sanitaire, n’ont 
commencé que depuis quelques 
mois. Le tout nouvel orchestre 
symphonique du Poitou, Euterpe, 
a donné son premier concert 
samedi à Lencloître. «  Ce n’est 
pas tous les jours que l’on crée 
un orchestre symphonique  !   Ce 
type d’orchestre manque dans 
le Poitou  », assène le directeur 
du conservatoire lencloîtrais 
Jean-Marie Dazas. Inspirée par 
des échanges internationaux, 

avec la Russie et l’Allemagne 
notamment. Sa création est à 
l’initiative du directeur et des 
professeurs de violon, violon-
celle, hautbois et clarinette de 
l’établissement. Non profession-
nel, il s’adresse «  aux grands 
élèves des conservatoires, à des 
musiciens hors cursus de très 
bon niveau et à des profs qui 
n’ont pas l’occasion de jouer par 
ailleurs. C’est un orchestre à géo-
métrie variable, avec la forma-
tion Mozart, 30 à 40 musiciens 
pour un répertoire classique, et 
jusqu’à 80 musiciens pour inter-
préter les grandes œuvres sym-
phoniques.  »  Sous la baguette 
de Jean-Marie Dazas et bientôt 
de chefs d’orchestre invités, l’en-
semble va fonctionner au rythme 
de trois sessions par an ; la pro-
chaine débutera en septembre. 
Quant au répertoire, il reprendra 

les classiques, évidemment, mais 
des compositeurs contemporains, 
tels que le Strasbourgeois Sylvain 
Marchal, le Québécois Bruno 
Babin ou l’Italien d’origine Ar-
mando Ghidoni, travaillent déjà à 

lui écrire des œuvres sur mesure.

Concert d’Euterpe, le 10 juillet à 
20h, salle des fêtes de Vouillé. Sans 

réservation. Entrée : 10€, gratuite 
jusqu’à 16 ans inclus.

ANIMATIONS
Grand Poitiers
dévoile sa  
programmation
Neuf communes, dix-huit 
spectacles et des visites de 
patrimoines. C’est le cocktail 
du festival Itinérance préparé 
par le service culture de Grand 
Poitiers pour cet été. Le premier 
rendez-vous est fixé dès samedi 
dans le parc de la maison de 
Xavier-Bernard à Saint-Sauvant. 
Au programme, découverte de 
la commune dès 15h30, puis 
set musical de la Fanfare sau-
grenue à 16h30 et 18h30, enfin 
place à la Compagnie Maboul 
Distorsion pour une séance de 
«  cinéma de rue en 3D sans 
lunettes » intitulée « Un os dans 
le cosmos  ». Théâtre, musique 
et danse égayeront ensuite tous 
les week-ends de l’été jusqu’au  
28 août. Evidemment, c’est gra-
tuit  ! Plus d’infos sur grandpoi-
tiers.fr.

PHOTOGRAPHIE
« Images de Syrie » à 
l’abbaye de Charroux
L’abbaye de Charroux va abriter 
à partir du 10 juillet et jusqu’au 
14 novembre une exposition 
photo signée Michel Eisenlohr. 
Dans une vingtaine de clichés, 
le photographe originaire de La 
Ciotat, passionné de voyages et 
de littérature, rend hommage à 
la Syrie et à ses beaux paysages. 
L’exposition retrace son voyage 
de Palmyre jusqu’à Damas en 
passant par Alep et révèle la 
Syrie «  sublime, généreuse, 
parfois secrète  » qu’il a aimée. 
Ce reportage est d’autant plus in-
téressant qu’il met en lumière un 
passé révolu, certains sites ayant 
depuis disparu. L’inauguration de 
l’exposition aura lieu vendredi  
9 juillet à 12h30, en présence de 
Michel Eisenlohr. Plus d’infos sur 
abbaye-charroux.fr.

EXPOSITION
Art et informatique
à Poitiers 
Jusqu’au 31 octobre, le Miroir 
de Poitiers présente à la cha-
pelle Saint-Louis «  L’atelier des 
mémoires vives et imaginaires : 
art, informatique et cyberné-
tique ». L’exposition explore les 
démarches qui, depuis la fin des 
années 1960, ont utilisé, réin-
venté ou détourné le langage, 
le code, les algorithmes, etc. Elle 
accueille également une œuvre 
originale de Pierre Besson. 
Quant à la scénographie, elle 
s’inspire des cartes mères et des 
circuits imprimés, occupant ainsi 
la totalité de la surface au sol 
de la chapelle Saint-Louis. Plus 
d’infos sur lemiroirdepoitiers.fr. 
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« Franchment » poilants !

Euterpe, un orchestre symphonique est né

Franchment ta gueule, c’est l’art de mélanger les paroles d’une 
chanson avec la musique d’une autre. Improbable et déjanté.
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